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ces élèves qui cultivent 
leurs talents

N ous sommes heureux de partager avec vous, lecteurs,  
ce quatrième numéro de ND Échos. Fruit de l’implication  
et l’engagement de nos élèves, tant à l’extérieur qu’à l’intérieur de l’établissement. 
Bousculés par la crise sanitaire, les lycéens ont poursuivi avec détermination et 
dans le respect des gestes barrières, leurs projets au service de leurs camarades.  

Le journal réalisé, en partenariat avec l’éditeur Bayard Service, vous donnera l’occasion de 
découvrir les nombreuses actions menées par eux et leurs professeurs. 
À nouveau, je remercie tous ceux qui se sont rendus acteurs de leur vie lycéenne et qui ont 
contribué au rayonnement du lycée. Nous ne dirons jamais assez à quel point nous sommes 
fiers que nos élèves portent, aux côtés de leurs professeurs, les couleurs de l’établissement, et 
combien nous nous réjouissons qu’ils puissent s’y épanouir !

Jérôme Vannier, chef d’établissement
5 questions à

cyril gorostieta
responsable informatique

Portrait

juin
2021

9
la date à retenir

nos rédacteurs à l’Œuvre 
pour ce numéro

De haut en bas et de gauche à droite: 
Marine Perrot, Témoë Etienne, Maena Gossard, 

Apolline Petitjean, Manon Segura, Océane Sinico.

Finale du concours 
d’éloquence interne 
et représentation 
théâtrale 

Alexandre Lokteff
(Rédac’chef)

Qui êtes-vous M. Gorostieta, et de quoi vous  

occupez-vous au lycée polyvalent Notre-Dame ?

Je suis responsable du déploiement de tout 

l’informatique dans l’ensemble scolaire, depuis l’école 

élémentaire jusqu’aux BTS.

En quoi consiste plus précisément votre métier ?

D’une manière générale, je gère tout ce qui se rapporte 

aux ordinateurs, aux tablettes, aux imprimantes, 

aux réseaux et aux logiciels. Cela va du déballage 

avec la configuration à faire, jusqu’à l’installation 

en classe et le support aux élèves et professeurs, 

y compris la formation.

Depuis quand exercez-vous dans l’établissement ?

Je suis ici depuis 2002, je vais donc commencer 

ma vingtième année scolaire à Notre-Dame !

Quelles études avez-vous faites ?

Je ne suis pas issu des métiers de l’informatique 

puisqu’à la base, j’ai obtenu un CAP et un BEP, 

en particulier dans les métiers de la vente. 

Au fil du temps, j’ai suivi des formations continues 

en informatique et j’ai acquis beaucoup de pratique 

et d’expérience.

Quel est votre parcours professionnel ?

J’ai eu un parcours très atypique ; j’ai commencé dans 

l’établissement en qualité de surveillant, suite à quoi 

l’on m’a demandé si j’avais des aptitudes en informa-

tique et il se trouve que je m’y intéressais beaucoup. 

Il y avait un poste à pourvoir, j’ai tout de suite dit oui 

et c’est ici que j’ai tout appris !

Propos recueillis par Manon S., Marine P., 
Maena G. et Océane S..
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Alexandre, quel jeu toute la classe a-t-elle créé ?

Nous souhaitions créer un seul jeu au départ, basé sur 

l’existence de dispensaires en Afrique. Du coup, nous 

sommes partis sur un jeu de cartes sur les animaux et 

l’avons appelé Le jeu des 9 familles (inspiré du jeu bien 

connu des 7 familles). Mais, plus nous avancions dans 

la réflexion, plus nous avons ressenti le besoin d’en 

créer un deuxième, c’est ainsi que nous avons ajouté 

un jeu de plateau (librement inspiré du Tangram* et 

du Monopoly) : Le jeu des capitales, que nous voulions 

faire initialement sur un support cartonné, avant de 

faire le choix de valoriser le design du plateau avec 

de la feuille de bois.

À partir de quel âge peut-on jouer ?

À partir de 15 ans pour Le jeu des capitales, et pour 

Le jeu des 9 familles, plutôt à partir de 6 ans.

Sur le plan artistique et des matériaux,

qu’avez-vous fait ?

Nous avons travaillé sur deux axes pour le design : tout 

d’abord la récupération et matériaux pauvres pour 

le jeu des capitales, et le format de poche et impres-

sion sur feuille de bois pour Le jeu des 9 familles. Le 

pliage devait être un dénominateur commun avec le 

dessin d’une Afrique stylisée. Enfin, nous avons pensé 

imprimer le jeu sur une feuille de bois pour Le jeu des 

capitales. C’est une démarche écoresponsable. Pour 

les maquettes de nos jeux, nous avons pratiqué une 

menuiserie simple au lycée.

Quelles difficultés avez-vous connues en cours

de développement du projet ?

La finalisation des règles du jeu ! C’est un travail 

difficile et l’écriture est rebutante, mais grâce aux 

enseignants, nous sommes parvenus à nous entendre 

et à produire des règles du jeu, indispensables. Malgré 

tout, et en dépit d’un parcours un peu en dents de scie, 

chacun de nous a pu se découvrir une compétence 

ignorée jusque-là.

Que va devenir ce jeu ?

Pourrait-il être commercialisé ?

Le jeu devrait s’appeler Trait d’union, la boîte 

comportera à la fois le jeu de plateau et le jeu de 

cartes. Il nous reste à trouver une entreprise qui 

pourra nous faire le prototype. Nous attendons 

des devis, et ensuite, il faudra faire financer la 

fabrication du prototype. Il y aura une phase de 

fabrication en série limitée si nous pouvons trouver 

matière à le vendre, d’où un travail de prospection, 

commerciale à faire également.

Où en est-on de la fabrication du prototype ?

La pandémie a tout bloqué et ne nous a pas permis 

de nous déplacer chez un artisan pour le réaliser, 

avec un professionnel du bois.

Quel ressenti avez-vous de ce projet ?

Ce fut très long à aboutir parce qu’il y a eu le 

confinement. À un moment donné, ça partait un 

peu dans toutes les directions. Et puis en définitive, 

la classe s’est reconcentrée et ressoudée.

Quelle est la suite des opérations maintenant ?

Maintenant, pour finir en beauté ce chef-d’œuvre**, il 

nous faudrait un retour de personnes test, une com-

munication positive et une réalisation professionnelle. 

Nous espérons pouvoir trouver le financement pour 

pouvoir réaliser au moins Le jeu des capitales via une 

entreprise du bois.

Propos recueillis par Alexandre L.

*Tangram : casse-tête sous forme de puzzle géométrique.
**Nouvelle matière au lycée professionnel, qui consiste à 
réaliser un projet de classe de fin d’études.

Le chiffre  

Quoi de mieux qu’un jeu pour permettre de découvrir les endroits 
où les Sœurs de la Présentation de Marie sont installées, 
tout en apprenant de façon ludique et conviviale ? 
Une excellente initiative pour des élèves qui se sont surpassés ! 
Alexandre gamelus, élève de CAP2 ECMS nous en dit davantage.

27,8ils créent un jeu 
de société !

classe de cap ecms 2019-2021

projet de classe de fin d’études

d’après le cabinet d’études NPD, 
cela représente, en millions, le nombre 
de boîtes de jeux de société vendues 
au cours de l’année 2019 en France, 
dans un marché qui pèse près de 600 
millions d’euros. C’est presque un jeu 
qui s’écoule chaque seconde en France.

Pour lire le descriptif des deux jeux, 
rendez-vous sur votre smartphone
grâce à l’application Compagnon,
à télécharger ici :
exprimetoi.fr/applications/
ou directement sur Google Play
ou l’App Store ;

En savoir + 

Entrepris à partir de l’automne 2019, 
le projet fait suite à la volonté des Sœurs 
de la Présentation de Marie, une de 
nos deux tutelles, de mettre en lumière 
l’action éducative et solidaire de la 
fondatrice Marie Rivier, et des religieuses 
qu’elle a regroupées autour d’elle, 
pour aider les populations en difficulté 
sur tous les continents, en particulier 
l’Afrique. 
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Une particularité : pas de cotisation 
à régler
Au départ, il s’agissait de rendre les élèves 
acteurs de leur vie lycéenne au sein de 
l’établissement, et leur faire s’approprier 
quelque chose qui leur permette de sortir 
du cadre exclusif des cours. Avec une 
innovation : il n’y a pas de cotisation à 
régler par les élèves en début d’année, tout 
le monde est membre de l’association !

Une proposition vedette :  
la vente des viennoiseries
Hormis le bal de promotion des terminales, 
le seul événement « populaire » qui était 
proposé au départ, un deuxième a connu 
un grand succès : la vente des viennoiseries 
le matin à la récréation, pour pouvoir 
disposer d’une trésorerie. En plus des 
chocolatines, peu à peu sont arrivés les 
croissants et les « pains suisses », qui ont 
connu un succès fracassant !

Différentes sources de financement
La trésorerie de l’association est constituée 
du fruit de la vente des photos de classe, 
d’une quote-part sur les bénéfices de la 
vente de boissons froides et chaudes, 
et donc des bénéfices de la vente des 
viennoiseries.

Des aides utiles pour les projets  
pédagogiques et éducatifs
L’association peut participer, après étude 
du projet par l’équipe d’élèves dirigeante, 
au financement de certaines activités à 
l’extérieur de l’établissement pour les 
élèves (sorties scolaires, séjours, voyages,…) 
proposées par les professeurs.

La mise en place du foyer des élèves 
et des différents jeux
Le foyer des élèves est apparu à la rentrée 
2013, à l’initiative du chef d’établisse-
ment, M. Julié. À l’intérieur, des tables et 
des chaises, les distributeurs de boissons 
froides et deux baby-foots. Peu à peu sont 
apparues de nouvelles choses comme 
une télévision à écran plat avec la TNT, 
des tables hautes « mange-debout » avec 
des chaises hautes, des tables basses, des 
« poufs » et des sièges mous en mousse de 
couleur et enfin un troisième baby-foot. 
Rajoutons à cela le rapatriement, dans 
la cour située à côté du foyer des élèves, 
d’une table de tennis de table, auparavant 
isolée à un autre endroit. Au fil des années, 
des ajustements et simplifications se sont 
produits, le foyer ne demande qu’à vivre 
grâce à l’action de tous !

Maena G.

LE B2E, BUREAU DES ÉLÈVES ET DES ÉTUDIANTS, 
L’ASSOCIATION SOCIO-ÉDUCATIVE DU LYCÉE NOTRE-DAME, 
EST NÉ AU COURS DE L’ANNÉE 2008-2009.
DEPUIS SA CRÉATION, L’ASSOCIATION GAGNE À ACQUÉRIR 
PLUS DE RECONNAISSANCE.
UN « RENOUVEAU » S’IMPOSAIT ET C’EST CE QU’ON FAIT
LES ÉQUIPES D’ÉLÈVES DIRIGEANTES AU COURS
DE CES QUATRE DERNIÈRES ANNÉES.

le renouveau du B2Ele club musique
du B2E
Par Océane S.

Le club Musique fait partie des clubs du B2E, 
l’association lycéenne. Il accueille tous les élèves 
souhaitant faire de la musique et ayant envie de 
connaître ou côtoyer des personnes qui ont une 
passion similaire à la leur. Il se déroule sur le 
créneau horaire du vendredi de 12 h 30 à 13 h 30 
dans le local du B2E. Un pique-nique peut être 
fourni sur réservation aux demi-pensionnaires 
qui souhaitent manger dans le local avec le 
reste du club, les externes, quant à eux, doivent 
apporter leur propre repas.
Les rencontres au sein du club Musique per-
mettent de vivre un moment chaleureux où l’on 
peut se détendre, faire une pause avec les cours 
et se plonger dans un monde où personne ne 
viendra vous critiquer.
L’ambiance y est simple et plaisante. Si vous 
avez un conseil à demander ou à donner à 
quelqu’un il n’y a aucun problème, vous pouvez 
vous permettre de le faire, c’est aussi l’un des 
objectifs de ce club. Les activités qui s’y déroulent 
sont très simples mais agréables ; les musiciens 
tentent de se rassembler pour jouer un morceau 
de musique qu’ils connaissent, certains vont 
faire découvrir ce qu’ils savent jouer au reste du 
groupe pour avoir des avis ou tout simplement 
parce que cela leur fait plaisir. Il y a aussi des 
instants karaokés, où tout le groupe se met 
d’accord sur une chanson, et la réinterprète de 
diverses façons. C’est un club ouvert à la discus-
sion et aux critiques constructives. Il y fait bon 
vivre et il représente bien la mentalité simple 
et accueillante des musiciens. Vous pouvez 
venir y faire un tour si vous souhaitez avoir un 
aperçu du déroulement du club, cela ne vous 
engage en rien, vous n’êtes pas obligés de vous 
inscrire ni de revenir si cela ne vous convient 
pas. Sachez que vous êtes tous les bienvenus.

L’article complet est à lire 
via l’application Compa-
gnon, à télécharger ici : 
exprimetoi.fr/applications/ 
ou directement sur Google 
Play ou l’App Store.

En savoir + 
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Combien étiez-vous du lycée  
à ce concours ?
Nous étions onze candidates, toute de la 
classe de terminale Esthétique.

Qu’est-ce que le concours de meilleurs 
apprentis de France et pourquoi  
y avez-vous participé ?
Ce sont des épreuves pratiques que nous 
devons passer en Esthétique, au sein de notre 
propre salon. Cela s’adresse aux volontaires. 
C’est un plus sur notre CV, car cela montre 
notre motivation pour réussir dans cette filière.

Comment cela a-t-il été organisé  
à l’échelle du lycée et par qui ?
Mme Birbès, une de nos professeures, en contact 
avec le président du concours, a tout organisé. 
Nous sommes passées en simultané devant 
un jury composé de trois professionnels de 
l’esthétique, du président du concours du 
représentant des MAF. Le concours consistait 
à faire une épilation, de la manucurie, du 
maquillage artistique et de la pose de vernis. 
Cela a duré trois heures environ. Pendant tout 
ce temps, les membres du jury déambulaient 
entre les participantes. La première épreuve 
durait 1 h 30. Ensuite, nous avons enchaîné 
sur les épreuves du concours régional.

Quel est le bilan du concours  
au lycée ?
Au niveau départemental, nous avons obtenu 
dix médailles d’or et une médaille d’argent. 
Les médailles ont été attribuées en fonction 

des notes. Au niveau régional, nous avons 
obtenu quatre médailles d’or et quatre 
médailles d’argent.

Qu’avez-vous obtenu comme médailles ?
Nous avons obtenu une médaille d’argent 
au concours régional, et une médaille d’or 
au concours départemental.

Comment pensez-vous faire fructifier 
ce prix ?
Ce n’est pas une motivation supplémentaire 
en soi pour continuer dans les études d’esthé-
tique, cependant cela peut avoir du poids 
et de l’importance pour un emploi futur.

Quelle sera la suite ?
Le concours national, uniquement pour les 
médaillées d’or au niveau régional, ce qui veut 
dire que quatre d’entre nous participeront à 
la finale, cet automne à Toulouse. Il y aura 
du body-painting (maquillage artistique) et 
une manucure avec un Nail Art.

Comment cela a-t-il été accueilli  
par votre entourage et vos familles ?
Très contents pour nous, ils nous ont encou-
ragées à poursuivre.

Que pensez-vous faire ensuite ?
Pauline : M’orienter vers la même filière, en me 
spécialisant davantage vers le monde du SPA.
Emma : Faire un BTS esthétique-management 
en alternance, et je poursuivrai vers une filière 
socio-esthétique.

“C’est un plus sur notre cv”

ITW
Rencontre avec Pauline et Emma, élèves de terminale esthétique

Par ??????Par Alexandre L.

Le métier de pompiers est essentiel  
pour préserver le bien-être de chacun.  
Aujourd’hui, il est possible pour les 
jeunes de prétendre au rôle de Jeune 
Sapeur-Pompier (JSP). Certains d’entre 
eux sont présents dans notre lycée,  
rencontre avec Alban PEYRON  
(15 ans, JSP à Castres) et Arthur LAFFONT 
(17 ans, JSP à Labruguière).

Quelles sont les conditions
pour devenir sapeur-pompier ?
- Alban : Il faut être sportif, être un minimum attentif 
dans les études, et savoir apprendre ce qui nous est 
demandé dans la théorie.
- Arthur : Pour les formalités d’entrée, il faut déjà se rap-
procher de la caserne la plus proche, déposer une lettre 
de motivation et un CV. Certaines casernes soumettent 
les candidats à une convocation accompagnée de pa-
rents après la réussite du concours d’entrée (exercices 
physiques, épreuves de français, mathématiques). Les 
conditions requises sont une scolarité constante, être 
sportif (endurance, capacité musculaire, etc.), savoir 
consigner l’apprentissage de la théorie et les études.

Depuis quand êtes-vous sapeurs-pompiers ?
- Alban : Je suis JSP depuis deux ans, il me reste donc 
encore une année pour obtenir le brevet des cadets, 
qui me permet de devenir volontaire pour trois 
ou quatre ans dans mon cas.
- Arthur : Je suis JSP depuis 2018, je passe le brevet des 
cadets dans les mois à venir en fonction de la situation 
sanitaire, pour devenir pompier volontaire.

Qu’est-ce qui vous a motivés
à entrer dans cette voie ?
- Alban : Un ami de mon frère qui était JSP m’en avait 
parlé et ça m’a intéressé.
- Arthur : Depuis tout petit, je suis très attiré par l’image 
renvoyée par les pompiers, et en 2017, une connais-
sance m’a appris l’existence des JSP et je me suis lancé.

des jeunes 
sapeurs-pompiers
Par Manon S. Maena G. et Océane S.

LE 18 MAI, DES LYCÉENNES DE LA CLASSE 
DE TERMINALE ESTHÉTIQUE ONT PARTICIPÉ 
AU CONCOURS “UN DES MEILLEURS APPRENTIS 
DE FRANCE” (MAF) AU MOIS DE MAI. 
DEUX ÉLÈVES, PAULINE ET EMMA, TÉMOIGNENT 
DE LEUR EXPÉRIENCE EN TANT QUE CANDIDATES.
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À LA VUE DU TITRE, NOUS PENSONS 
IMMÉDIATEMENT À CES MALHEUREUX 
ENFANTS DES PAYS D’AFRIQUE, ENRÔLÉS  
DE FORCE SOUVENT DANS DES « BRIGADES  
DE LA MORT ». EST-CE RÉEL ? 
DES ÉLÈVES DE TERMINALE GÉNÉRALE,  
DANS LE CADRE DE LA SPÉCIALITÉ 
« HUMANITÉ, LITTÉRATURE ET PHILOSOPHIE », 
ENCADRÉS PAR LEUR PROFESSEURE, MME AZZI, 
ONT CONSACRÉ DES ÉCRITS À CE SUJET  
ET CONSTITUÉ UN DOSSIER. GLAÇANT.

enfants soldats

rêve imaginaire ou dure réalité ?

En savoir + 

le rock acrobatique
Témoë E.

Un club de rock acrobatique, situé sur le bassin 
castrais, a vu passer quelques élèves du lycée
au fil du temps. Nous avons souhaité en savoir 
plus en interviewant Eva, actuel membre
du club.

Eva, en quoi consiste le rock acrobatique ?
Il s’agit d’une danse en six temps sur un rythme élevé.

Depuis combien de temps en fais-tu et où ?
J’en fais depuis deux ans et demi, mon club était jusqu’à présent 
au COSEC de Lameilhé, mais il a déménagé à Puylaurens depuis 
la rentrée de septembre.

Comment as-tu connu cette danse  
et qu’est-ce qui t’as donné envie d’en faire ?
Ma cousine était inscrite dans ce club et, en voyant les vidéos,
j’ai voulu essayer pour voir si je m’y plairais. Effectivement, 
j’ai adoré dès le premier cours ! Il ne faut pas spécialement avoir 
déjà dansé avant. C’est dur à apprendre mais, avec de la persévé-
rance, on y arrive.

As-tu fait des compétitions ?
Non, je n’ai pas encore passé le cap. Mais beaucoup de mon club 
en font, et obtiennent de bons résultats. Nous avons un couple 
champion de France et plusieurs titres de champions régionaux ! 
Je m’y pencherai quand je m’en sentirai prête !

Veux-tu continuer ? Et est-ce que tu recommandes 
cette discipline ?
Oui, bien sûr je veux continuer ! Et je recommande à 100 % 
si vous voulez faire du sport tout en vous amusant !

«  Lorsqu’ils sont venus dans mon village, ils ont demandé à mon grand 
frère s’il était prêt à rejoindre la milice. Il avait tout juste 17 ans et il 
a dit non ; ils lui ont tiré une balle dans la tête. Et ensuite, ils m’ont 

demandé si je voulais m’engager. Alors qu’est-ce que je pouvais faire ? Je ne voulais 
pas mourir. » Dans le monde entier, des milliers de filles et garçons, tous âgés de 
moins de 18 ans, sont recrutés dans les forces armées pour servir de combattants. 
Nous les appelons « enfants soldats », derrière quoi se cache une dure réalité à 
la fois physique et psychologique. Au-delà d’être contraints de tuer, ces derniers 
sont avant tout des victimes : la servilité, les viols et les exploitations en sont 
des exemples. Or, d’après la Convention internationale des droits de l’enfant : 
« Tout enfant possède le droit d’être protégé de la violence, de la maltraitance 
et de toute forme d’abus et d’exploitation, le droit d’être protégé contre toutes 
les formes de discrimination et le droit de ne pas faire la guerre, ni la subir. »  
De cette manière, l’enrôlement d’enfants de moins de quinze ans 
dans des forces armées est considéré comme un crime de guerre.  
« Mon groupe était ma famille, mon fusil mon pourvoyeur et protecteur, ma règle : 
tuer ou être tué. » Est-ce vraiment légitime de penser à sa mort à l’âge de l’appren-
tissage et de l’indépendance ? De l’Afghanistan en passant par le Yémen, les pays 
qui recrutent des enfants soldats sont encore trop nombreux aujourd’hui et il est 
nécessaire de s’en préoccuper. Face à ce devoir de justice et de mémoire, les élèves 
de terminale de la spécialité Humanités, Littérature et Philosophie, dans le cadre 
de leur séquence Histoire et violence, ont rédigé des articles de témoignage sur 
l’enfer que vivent les enfants soldats embrigadés dans la guerre. Frissons garantis !

Apolline P. et Manon S.

Le flashcode suivant vous permettra 

d’accéder au book réalisé par 

Marie-Camille Carayon, professeure 

documentaliste de l’établissement, 

qui regroupe l’ensemble des articles 

rédigés intégralement par les élèves.
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Info by 

marie-camille carayon
MARIE-CAMILLE CARAYON OCCUPE LE POSTE 
DE PROFESSEUR-DOCUMENTALISTE AU LYCÉE 
DEPUIS CINQ ANS. BEAUCOUP D’ÉLÈVES NE LA 
CONNAISSENT PAS, ET POURTANT ELLE A UN RÔLE 
IMPORTANT DE CONSEILLÈRE AUPRÈS DE CEUX-CI. 
NOUS AVONS SOUHAITÉ EN SAVOIR UN PEU PLUS 
SUR SA MISSION AU SEIN DE NOTRE ÉTABLISSEMENT.

D
R

Par Marine P.

Découvrez en quoi consiste le poste de professeur-documentaliste, 
les études pour y parvenir et tout ce que Mme Carayon a envie de partager 
avec vous, en lisant l’intégralité de l'article.
Pour cela, rendez vous sur votre smartphone et lancez l'application 
Compagnon (à télécharger ici : exprimetoi.fr/applications/compagnon). 
Renseignez le titre du journal : ND ECHOS et lancez la recherche pour 
atteindre ND Echos n° 4.
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DES LYCÉENS OUVERTS 
À DES NOUVEAUTÉS

E n cette période si particulière, nous avons l’honneur 
de vous présenter la troisième édition de ND Échos, 
notre magazine des lycées, réalisé en partenariat avec 
les éditions Bayard Service. 
Cette rentrée scolaire n’a pas été de tout repos et je tiens à vous témoigner toute ma 

reconnaissance pour le courage et le dévouement dont vous avez fait preuve, toutes et tous. 
Entre rencontres et partages, le lycée Notre-Dame a été, ces dernières semaines, au cœur de 
nombreux événements, dont certains sont présentés dans ce journal. En outre, vous en saurez un 
peu plus sur la réforme des lycées, sur des options proposées par l’établissement, en particulier 
équitation, ou retrouver, dans un dossier central, la rencontre des élèves de 1re STMG avec un 
slameur, ce qui leur a permis d’éveiller leur esprit à de nouvelles cultures musicales. Je tiens 
à tous vous remercier pour votre engagement au sein du lycée, vous êtes les acteurs de votre 
établissement, les acteurs de demain et faire du lycée un endroit bienveillant et serein est pour 
moi une priorité. Bonnes fêtes de fin d’année à tous et bonne lecture !

Jérôme Vannier, chef d’établissement

Qui êtes-vous Mme Salvy, et de quoi vous  
occupez-vous au lycée polyvalent Notre-Dame ?
Je suis responsable de vie scolaire (RVS, terme qui a 
remplacé CPE, que les élèves connaissaient davantage) 
et suis chargée de l’organisation de tout ce qui touche à 
la vie pédagogique et éducative des élèves, au quotidien. 
Pour cela, je supervise une équipe d’éducateurs et éduca-
trices, qui ont des rôles précis au sein de la vie scolaire.

Quel a été votre parcours scolaire ?
J’ai obtenu un bac littéraire à Mazamet. Par la suite, 
je suis allée à la fac du Mirail à Toulouse pour faire des 
études d’histoire. J’ai obtenu une maîtrise, puis j’ai passé 
les concours dans l’objectif de devenir professeure, 
pour finalement m’orienter sur le rôle de CPE.

Qu’est-ce qui vous a donné envie de faire ce métier,  
et est-ce que cela a toujours été votre rêve ?
En effet, j’ai toujours voulu rester dans ce cadre scolaire 
car c’est ce que j’aime. De plus, ce qui me tient vraiment 
à cœur et que j’ai retrouvé dans le poste de CPE, c’est 
d’être en contact avec les jeunes en les amenant, en 
dehors du temps scolaire, à se construire. L’équipe 
pédagogique et moi-même sommes là pour vous 
accompagner dans votre évolution personnelle en vous 
encadrant.

Avez-vous toujours travaillé dans le cadre scolaire,  
et cela n’a-t-il pas été trop lourd de ne jamais se détacher 
de cet univers ?
Avant de travailler ici, j’étais à Toulouse, je remplissais 
le rôle de CPE mais également d’accompagnante péda-
gogique du niveau BTS ce qui m’a permis d’obtenir une 
vision du post-bac. Lorsque j’étais à la fac, j’ai toujours 
travaillé en parallèle pendant les vacances d’été, ce qui 
fait que j’ai touché à de nombreux métiers et qui m’ont 
conforté dans l’idée de mon projet professionnel.

Avez-vous un projet qui vous tienne à cœur  ?
Sincèrement, le bien-être des élèves et leur donner envie 
de se lever le matin pour venir au lycée. Que lorsqu’ils 
sont ici, ils aient le sentiment de se retrouver comme 
dans une famille et aussi pour qu’ils gardent un bon 
souvenir de leurs années de lycée bien entendu.

Propos recueillis par Lola B.-A. et Témoë E.

5 questions à

Nathalie Salvy
responsable de la vie scolaire
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« j’ai coiffé les modèles 
d’un défilé de mode 
caritatif »

LE 26 NOVEMBRE 2020,
À CASTANET-TOLOSANE,
PAULINE BERNAL, ÉLÈVE 
DE LA SECTION « MENTION 
COMPLÉMENTAIRE » DE LA FILIÈRE 
COIFFURE DU LYCÉE PROFESSIONNEL, 
A ÉTÉ COORDINATRICE
ET COIFFEUSE PLATEAU, POUR 
LE DÉFILÉ DE MODE CARITATIF 
« INSTANT DE FÉERIE ».
ELLE NOUS EN DIT UN PEU PLUS 
SUR CE BEL ÉVÉNEMENT.

« Cette soirée était organisée par Nea Tolosamodel, 
qui est maquilleuse professionnelle et photographe. 
Je suis arrivée tôt le matin, pour préparer, installer 
et encadrer les enfants modèles. Les associations 
“Demain solidaire”, “Tineo ce héros”, “Les lutins du 
Phénix”, “Just ‘y croire” et “Art scénique” étaient 
mobilisées pour l‘occasion. Malgré les difficultés 
dues à la situation sanitaire, le défilé s’est parfaite-
ment déroulé. En backstage, j’ai réalisé des coiffures 
artistiques avec une vitesse dont je ne me croyais 
pas capable. Voir mes réalisations sur scène mises 
en valeur par les magnifiques robes de soirée de 
créateurs m’a émerveillée. 
Ce travail d’équipe entre stylistes et coiffeurs m’a 
beaucoup apporté professionnellement. Communi-
quer son projet de coiffure n’est pas facile car il faut 
tenir compte de la technique. Tout n’est pas faisable 
et il faut savoir expliquer pourquoi au créateur des 
robes ! Mais le résultat vaut la peine quand un équi-
libre esthétique est trouvé. C’était une expérience 
incroyable que je compte bien renouveler ! »

Propos recueillis par Éliès S., 
classe de Mention Complémentaire

C réée en 1996, Agap – International est spécialisée dans le commerce des accessoires 
et des conditionnements destinés aux amateurs et professionnels des vins et spiri-
tueux. Durant deux heures, Virginie Roze a échangé avec les élèves sur le sens du 

mot « entreprendre », les qualités de l’entrepreneur, la notion d’échec, les avantages de 
l’entreprenariat mais aussi les contraintes, faisant tomber ainsi, de nombreuses barrières 
et idées reçues.  Cette ancienne athlète de haut niveau (équipe de France d’athlétisme), 
pilote de rallye et chef d’entreprise aujourd’hui, a su trouver les mots afin de démontrer 
aux élèves, les indispensables à la réussite comme le travail, la persévérance, la curiosité 
et la motivation. Enfin, elle a su les convaincre sur la nécessité de remettre la relation 
humaine au cœur de l’entreprise. « Personne n’est nul, mais chacun doit trouver son 
domaine de prédilection dans lequel ses qualités s’affirment, prennent de l’ampleur et 
le différencient des autres. » C’est sur ces paroles très positives que s’est achevé notre 
échange. Nous remercions madame Roze pour ce partage si enrichissant qui aura, peut-
être, suscité des vocations.

O. Montanuy, professeure

TRANSMETTRE LA CULTURE ET L’ENVIE D’ENTREPRENDRE, 
TELLE EST LA VOCATION DE L’ASSOCIATION 100 000 
ENTREPRENEURS. C’EST DANS CE CADRE QUE LA CLASSE  
DE PREMIÈRE STMG A RENCONTRÉ, LE 9 NOVEMBRE 
DERNIER, VIRGINIE ROZE, COFONDATRICE DE L’ENTREPRISE 
ALBIGEOISE AGAP-INTERNATIONAL.

rencontre des premières stmg
avec l’association
100 000 entrepreneurs

Noël : osons aimer davantage !
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Merci à notre équipe 
de rédacteurs EN QUÊTE DE SCOOPS !

De haut en bas et de gauche à droite: 
Lola bacquet-armengaud, Témoë Etienne, Maena Gossard, 

Jeanne Maynadier, Apolline Petitjean, 
Manon Segura, Océane Sinico.

QUAND LES ARTS PLASTIQUES S’ASSOCIENT AU THÉÂTRE

L e projet, où se mêlent intimement le spectacle vivant et l’art 
contemporain, a pu voir le jour après que le rectorat a lancé une 
demande auprès des établissements pour y collaborer.

Financé par la fondation Écureuil pour l’Art contemporain, un organisme 
mécène qui met en valeur, chaque année, un lieu d’art proposant un 
artiste et une exposition avec un thème, avec des mallettes pédago-
giques toutes prêtes pour les établissements qui veulent participer, cette 
année, c’est l’artiste Patricia Combacal avec son exposition « Je suis le 
chien » qui étaient à l’honneur, en particulier entre le 22 octobre 2020 
et le 6 mars 2021. Comme les options Théâtre et Arts Plastiques du 
lycée travaillent en étroite collaboration depuis maintenant trois ans, 
le projet des deux enseignements s’est construit autour de l’autobio-
graphie et du journal intime, thème central de l’exposition de Patricia 
Combacal, qui exposait ses propres photographies, mais aussi celles 
des autres, connus ou anonymes, ses aquarelles, ses mots, d’autres 
mots entendus, ceux écrits par d’autres, tout cela dans le contexte du 
confinement qui l’a beaucoup marquée. Il faut savoir que le projet 
pédagogique peut concerner autant les élèves du primaire que ceux 
du BTS. De plus, le thème se poursuit toute l’année avec les élèves. 
Au cours d’Arts plastiques, au début de l’année, ils ont travaillé sur 
leurs propres projets et, à la fin de l’année, le thème privilégié a été 
« la peau », d’une manière générale. Par exemple chacun(e) a réalisé 
son buste, en disant qui il était au dedans de lui et au dehors. Et, c’est 
donc autour du thème de l’autobiographie et du journal intime, qu’il 
a été décidé de construire une pièce de théâtre avec Mme Bourges, la 
professeure de l’option Théâtre, les élèves de cette dernière ayant 
produit leurs propres travaux d’écriture (qui suis-je, etc.). Lors de 
l’exposition à Toulouse, tous les travaux ont été réunis sur un lieu 
dédié. Et donc un mois dans l’année, l’exposition comporte toutes 
les productions de tous les établissements inscrits, sur le lieu de la 
fondation au Capitole à Toulouse. Elle est ouverte au public. La pièce 
de théâtre qui sera jouée le 9 juin sur scène au théâtre municipal de 
Castres pour les élèves et leurs familles autour du thème central du 
Petit Prince intègrera les textes qui peuvent donc être découverts 

sur le lieu de l’exposition à Toulouse. Les élèves n’étaient pas tous 
très réceptifs aux œuvres, complexes car contemporaines, proposées 
par l’artiste Patricia Combacal. Ils restent pour la plupart « classique » 
dans l’approche artistique. Les élèves travaillent davantage l’expression 
d’eux-mêmes. Les élèves sont entrés dans une « porosité d’art », selon 
l’expression retenue par les deux professeures concernées par le projet, 
en combinant l’écriture à l’art plastique et à l’expression corporelle. 
Avec peu d’élèves, il est plus facile de mettre en œuvre des projets 
de ce type. Les élèves étaient motivés pour les travaux d’écriture. Ils 
n’ont pas pu se rendre à Toulouse pour voir de leurs yeux l’exposition, 
confinement oblige.
Puis il y aura la pièce jouée le 9 juin, donc les élèves doivent travailler 
celle-ci. L’exposition reste accessible aux visiteurs jusqu’au 12 juin.

Propos recueillis par Alexandre L.
auprès de Mme Dressayre,

professeure d’Arts plastiques.

LES ÉLÈVES DES OPTIONS THÉÂTRE ET ARTS PLASTIQUES AU LYCÉE ONT FONCTIONNÉ EN SYNERGIE 
AFIN DE PRODUIRE UNE EXPOSITION D’ŒUVRES DANS LE CADRE D’UN PROJET RÉGIONAL SOUTENU 
PAR LA FONDATION POUR L’ART CONTEMPORAIN. CE FUT LE POINT DE DÉPART DE LA MISE  
AU POINT DE LA PIÈCE QUI SERA JOUÉE LE 9 JUIN AU THÉÂTRE MUNICIPAL DE CASTRES.
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